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			David Del Regno est né à Bordeaux en 1975 et a grandi à Pau.

			Après une carrière de météorologue au service de l’armée de l’air, il étudie l’astrophysique dont il est diplômé aujourd’hui, et discipline à laquelle il se consacre.

		

	
		
			À ma sœur Valérie.

		

	
		
			Retrouvez les termes suivis d’un astérisque dans le lexique en fin d’ouvrage.

		

	
		
			Introduction




			Les aurores polaires ont depuis longtemps fasciné les hommes. Apparaissant dans le ciel sous des formes et des couleurs parfois étonnantes, les premiers êtres humains leur ont naturellement attribué des propriétés divinatoires. Que ce soit à la période de la Préhistoire ou à celle du Moyen Âge, les aurores polaires ont revêtu (et revêtent encore dans certains pays nordiques) un aspect mythique ou fantastique, voire surnaturel. Ce n’est que récemment dans l’histoire humaine que les aurores polaires ont enfin trouvé une explication scientifique correcte. C’est ainsi que nous allons découvrir dans cet ouvrage toutes les légendes relatives à ce phénomène naturel spectaculaire. Nous verrons aussi comment le mythe s’est peu à peu changé en réalité scientifique tout en conservant dans certains endroits du globe ses vertus magiques. Puis, après avoir expliqué leurs mécanismes de formation, nous sélectionnerons les meilleures destinations et la meilleure période pour partir à la chasse aux aurores polaires ! Enfin, nous nous intéresserons aux aurores « extraterrestres », que ce soit dans notre système solaire ou bien plus loin dans l’univers.

		

	
		
			Les légendes

		

	
		
			Du mythe à la science moderne, 

			en passant par la Renaissance




			Le folklore associé aux aurores polaires est assez impressionnant. Les légendes sont légion et les croyances mystiques ont peu de comparaisons. Cela peut se comprendre : le phénomène est tellement beau, particulier et mystérieux. Si la science explique aujourd’hui sans difficulté cette curiosité de la nature, la part de légende est tout aussi prégnante, où déesses et démons incarnent l’aurore polaire. Voyons cela de plus près à travers des millénaires de croyances par-delà les cinq continents.

			Cinq continents ? Non, bien sûr ! Nous allons voir que les aurores polaires ne concernent que certaines zones du globe. Les légendes associées à ce phénomène restent cantonnées aux régions où elles sont observables. Le territoire privilégié à leur observation est le Grand Nord. En effet, les aurores polaires, par définition, ne se forment qu’au niveau des zones polaires, et leur observation est dépendante de la présence ou non de l’être humain. Il se trouve qu’au niveau du pôle Sud, depuis des millénaires, la population humaine est beaucoup moins dense qu’au niveau du pôle Nord. Par conséquent, quasiment toutes les légendes ne concernent que les peuples du Grand Nord.

			La première légende (qui ressemble plus à une rumeur) parle d’une « impératrice chinoise » non identifiée ayant vécu environ 2 000 ans avant J.-C. Ayant des difficultés à avoir des enfants, elle serait tombée enceinte après avoir vu une aurore polaire. Malgré le manque de traces écrites de cette légende, aujourd’hui encore pour les Asiatiques, les aurores sont un symbole de fécondité. De nombreux Japonais effectuent régulièrement des voyages en Laponie dans le but de concevoir un enfant pendant une aurore polaire.



			Remarquons qu’officiellement la seule impératrice chinoise fut Wu Zetian (624-705) sous la dynastie Zhou.



			Plus concrètement, les premières descriptions d’aurore polaire dateraient du ve siècle avant J.-C. Ce serait les premiers philosophes de la Grèce antique, Anaximène (585-525 av. J.-C.) puis Anaxagore (500-428 av. J.-C.) qui auraient tenté de donner une explication au phénomène. Anaximène parle de « nuages de gaz enflammés » qui pourraient être attribués au phénomène d’aurore. Sa théorie repose sur la raréfaction de l’air en altitude. L’air finit par s’enflammer en prenant la forme d’aurore. 

			Pour Anaxagore, le phénomène serait plutôt imputable aux « vapeurs solaires ». Nous verrons dans le prochain chapitre qu’il était déjà très proche de la réalité.

			Plusieurs philosophes grecs au ive et au iiie siècle avant J.-C. ont proposé d’autres explications. Hippocrate (460-370 av. J.-C.) a opté pour la réflexion de la lumière solaire sur la glace. Aristote (384-322 av. J.-C.), dont les écrits sur les phénomènes météorologiques furent légion1, a marqué les civilisations européennes jusqu’à la Renaissance par ce que l’on a appelé la révolution aristotélicienne. Pourtant, nombre de phénomènes décrits par Aristote furent entachés d’erreurs que l’on pourrait qualifier aujourd’hui de grossières. En ce qui concerne les aurores, Aristote s’est inspiré d’Anaximène. Voici ce qu’il énonce :

			« Il est manifeste, en effet, que l’air supérieur se condense de façon à être inflammable, et que la combustion tantôt prend l’aspect d’une flamme brûlante, tantôt celui d’une torche mouvante et d’étoile filante… »



			Attention, le terme « aurore » date de plus tard dans l’histoire. L’origine de ce mot est romaine : aurora qui signifie « levant ». Les Romains utilisaient ce terme pour désigner les premières lueurs de l’aube et non pas pour décrire un phénomène céleste. D’ailleurs, les Romains furent beaucoup moins prolifiques que les Grecs en ce qui concerne la météorologie et la mécanique céleste. Ce n’est que bien plus tard, à l’époque de la Renaissance (au xviie siècle), que le terme d’«aurore polaire » fut utilisé pour « officialiser ce phénomène céleste ».



			Ces descriptions par les philosophes grecs sont à prendre avec des pincettes car, comme nous le verrons, la Grèce est un pays où l’apparition d’aurores polaires reste un événement plutôt rare. Depuis Anaximène et avant d’avoir un véritable début d’explication scientifique au xixe siècle, les croyances se sont multipliées. Les différents peuples du Nord ont tous échafaudé de véritables légendes dont la plupart perdurent encore aujourd’hui !

			À commencer par les Vikings, redoutable peuple guerrier colonisateur scandinave du Moyen Âge, qui attribuaient aux aurores des qualités divines. En Norvège, les Vikings pensaient qu’il s’agissait des reflets des armures des Valkyries, les célèbres vierges guerrières à cheval chargées d’accompagner les guerriers morts au combat désignés par Odin (Dieu et souverain d’Asgard) au Valhalla (paradis des Vikings). L’influence des Vikings s’étendit aussi bien en Islande qu’en Angleterre et même jusqu’en France.
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